
oublié aujourd'hui, dont la Revue du 
Dauphiné a dernièrement ressuscité 
l'histoire. 

Le 14 juillet 1792, on célébrait à 
Vienne (Isère) la fête de la Fédération : 
grand émoi, grand enthousiasme. Les 
Marseillais, traversant la France, se 
rendaient à Paris; ils s'y trouvèrent le 
10 août, lors de la prise des Tuileries. 

Un professeur de rhétorique,très j eune 
abbé attaohé au collège de Vienne, eut 
en les voyant, l'inspiration de donner 
en composition à ses élèves un couplet 
patriotique à l'usage de la jeunesse ou 
de l'enfance. C'était encore l'époque des 
illusions ! Le lendemain, au milieu des 
bravos frénétiques, le départ des Mar­
seillais fut accompagné du chant de la 
nouvelle strophe de la jeunesse vien­
noise, laquelle déclara loyalement que 
le couplet des « Enfants » était l'œuvre 
du professeur, l'abbé Antoine Pesson-
neaux. 

Pauvre abbé Pessonneaux, s'il avait 
prévu l'avenir 1... 

Les Marseillais firent leur entrée à 
S», Paris; l'hymne de Rouget de l'Iule prit 
^Jleur nom, et le chant populaire com­

mença le tour du monde. 
Un soir de l'hiver 1792, il y avait à 

7 l'Opéra une représentation extraordi-
I naite ; la salle était comble, on voyait 

dans les loges un grand nombre de 
membres de la Convention. 

Suivant l'usage quotidien, le public 
réclama la Marseillaise, qui présidait 
aux enrôlements et poussait la jeunesse 
aux frontières. 

Les artistes disaient les paroles du 
chant ûévreux, et la salle, debout, ré­
pétait le refrain. On venait de dire le 
dernier couplet : la salle se taisait, re­
cueillie. 

Tout à coup, de fraîches voix d'en­
fants entonnent la strophe ii-édite : 

N o u s e n t r e r o n s d a n s l a c a r r i è r e 
Q u a n d n o s a î n é s n ,y s e r o n s p l u s ; 
N o u s y t r o u v e r o n s l e u r p o u s s è r o 
E t l a t r a c e d e l e u r s v e r t u s . 
B i e n m o i n s j a l o u x d e l e u r s u r v i v r e 
Q u e d e p a r t a g e r l e u r c e r c u e i l , 
N o u s a u r o n s l e s u b l i m e o r g u e i l 
D e l e s v e n g e r o u d e l e s s u i v r e . 

Les applaudissements redoublent, la 
surprise est immense, l'enthousiasme 
indescriptible. L'auteur ?... Quel est 
l'auteur ?... Un membre de la Conven­
tion se lève, et annonce que la strophe 
est l'œuvre d'un Dauphinois, Antoine 
Pessonneaux, professeur au collège de 
Vienne... 

Les événements marchèrent, et mar­
chèrent vite. 

A quelque temps de là, sur un autre 
théâtre devant les plus sinistres person­
nages, 8e déroulait un drame lugubre. 

C'était à Lyon, en plein tribunal ré­
volutionnaire, ou, pour être plus exact, 
devant la « Commission de justice po­
pulaire. » 

Dans une salle de l'Hôtel-de-Ville, 
ressemblant à une chapelle funèbre, 
éclairée par une lumière douteuse, au­
tour d'une table couverte d'un tapis noir 
comme d'un drap mortuaire, sept juges 
étaient assis, le président au milieu. Ils 
portaient à leur cou une petite hache 
en argent, terrible enblême de leurs 
attributions. 

« De l'autre côté de la table, dit 
Balleydier, dans son Histoire militaire 
et politique du Peuple de Lyon, on 
voyait un escabeau sur lequel l'accusé 
ievait s'asseoir pour répondre aux de -
nandes de l'accusateur public. 

Derrière l'accusé, un rang de soldats 
armés ; le geôlier attendait sur le der­
nier plan le signe qui décidait du sort 
des prévenus... La main des juges 
étendue ouverte sur le tapis noir dési­
gnait l'élargissement. La main se por­
tant au front indiquait la fusillade ; elle 
envoyait à la guillotine en touchant la 
hache d'argent. Les interrogatoires 
étaient fort courts, pour la forme seu­
lement, le sort des prévenus étant connu 
d'avance. » 

Les accusés, sacs distinction d'âge ni 
de condition, se succédaient devant 
cette juridiction expéditive, et lea exé­
cutions se faisaient ensuite, au milieu 
de cris d'angoisse et de désespoir, do­
minés eux-mêmes par d'autres cris de 
« Vive laRépublique ! » et les accents 
frénétiques de la Marseillaise I 

Un citoyen venait d'être traîné de­
vant ce tribunal ; la figure pâle, le front 
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C H A P I T R E X V 
Péril renaissant. 

( su i rn) 

L e G e n t l e m a n m a n g e a l a s i e n n e e n p r o f é ­
rant c e t t e m e n a c e qu ' i l d e v a i t r é a l i s e r p r o ­
c h a i n e m e n t : 

— C e s d e u x c o q u i n s m e f o r c e n t c e m a t i n à 
m a n g e r d u c h e v a l rôt i ; m o i , je t e u x l e s rôt ir 
s u r d e s c h a r b o n s a r d e n t s . 

E t i l pr i t l a p i s t e d e R o b i n s o n p o u r n e p l u s 
la q u i t t e r j u s q u ' à c e q u o S o l e i l - d ' O r l ' eû t r e ­
j o i n t . 

Q u a r a n t e - h u i t h e u r e s p l u s t a r d , l e chef d e s 
P i e d s - N o i r s ra t t rapa i t l e G e n t l e m a n à l a t ê t e 
d e t o u t un d é t a c h e m e n t . 

C 'é ta ient d e s g u e r r i e r s d 'éHte , c l i e n t s d u 
s a c h e m . s e s f rères d ' a r m e s d e p u i s l ' e n f a n c e , 
s e s g é n i t e u r s , t e s f a n a t i q u e s , d é v o u é s à l u i 
j u s q u ' a u c r i m e . 

S e l o n l e c o n s e i l d u G e n t l e m a n , i l s é t a i e n t 
d é g u i s é s e n C o m a n c h e s e t i l s a v a i e n t t o u s u n 
m a s q u e d e p e a u . 

L e G e n t l e m a n a n n o n ç a q u e s e l o n s e s c a l ­
c u l s , o n d e v a i t ê t r e t o u t a u p l u s a c i n q h e u r e s 

calme, il semblait regarder la mort ve ­
nir a lui. 

Le patriotisme ne lui faisait pas dé­
faut : il en avait donné des preuves. 
Mais son crime n'en était pas moins ir­
rémissible : il était prêtre. 

A la question du président : « Qui 
es-tu f » l'accusé se redressa et répon­
dit fièrement : -

— Je sui3 l'abbé Pessonneaux, au­
teur du dernier couplet de la Marseil­
laise. 

II y eut émoiion dans la salle. Les 
soldats s'agitèrent ; le geôlier se pencha 
pour mienx voir. Un trait de lumière 
éclaira les juges. Un revirement se fit 
dans leurs sanglants projets... Us éten­
dirent leur main ouverte sur le drap 
noir 1... 

Sans saluer et sans remercier, le 
prêtre acquitté se retira lentement. 

Quarante ans plus tard, en des t -inps 
plus calmes, après avoir tour & tour 
électrisé nos soldats sur les champs de 
bataille, et s'être vue profanée par la 
populace sur la place des exécutions,la 
Marseillaise reçut une réconij»en8e. 

Rouget de l'Isle — qui, proscrit, 
fuyant, poursuivi par l'élan qu'il avait 
donné, avait entendu résonner à ses 
oreilles, comme une menace de mort, 
son p'opre chant, reçut du gouverne­
ment de Juillet une pension de 1,200 
fiança. 

En apprenant cette nouvelle, un vieil­
lard, retiré du monde dans un coin du 
Dauphiné, dit à ses amis d'un air son­
geur : 

— El moi aus3i, je suis de compte à 
demi avec l'auteur de la Marseillaise ; 
qui souge à m'ofïrir une part de cette 
pension? 

Puis, un souvenir désillusionné se 
peignit une minute sur sa grande et no­
ble figure remarquable par une majes­
tueuse tristesse. Et l'on n'entendit ja­
mais plus, jusqu'au 9 mars 1835, jour 
où il mourut, l'abbé Pessonneaux rap­
peler le délire patriotique de sa jeu­
nesse. 

CLAIRE DE CIIANDENEUX. 
I m • 

KOtnrBi&ss »y t M m 
Berlin, 9 juillet. 

Le Congrès a discuté la question de 
Batoum mais n'a pas encore arrêté dé-
fioilivement la frontière sud et ouest de 
cette ville. 

Le Congrès a décidé de se réunir 
quotidiennement afin de recevoir com­
munication du travail de la commission 
de rédaction au fur et à mesure qu'il 
sera fait. 

Il n'a pas encore abordé la question 
de l'évacuation do la Turquie par les 
Russes. 

Il n'a pas été question aujourd'hui 
au Congrès, d e l à convention anglo-
turque. 

Londres, 9 juillet. 
Chambre des Communes— M. Bour-

ke répondant à M. Forster, dit que la 
ratification anglaise de la convention 
du 4 juin a été envoyée a Conslantino-
ple, il y a quelque temps, et que M. 
Layard a informé le gouvernement le 
8 juillet que tout était réglé et que M. 
Baring, porteur du firman relatif à la 
cession de Chypre avait quitté Constan-
tinople. 

M. Bonrke ajoute : 
Nous n'avons pas encore l'avis officiel 

que la convention ait été notifiée for­
mellement aux autres puissanoès. 

La Chambre discute ensuite des ques­
tions locales. 

Madrid, 9 juillet. 
Toutes les Cours étrangères envoient 

à Madrid un représentant, quelques 
unes en envoient deux avec mission 
d'assister aux funérailles de la reine 
Mercedes qui doivent avoir lieu le 17 
courant. 

Dans les églises de la capitale et des 
autres grandes villes d'Espagne les fu­
nérailles ont déjà eu lieu. 

Plusieurs particuliers ont fait à leurs 
frais des funérailles dans diverses cha-

i pelles en mémoire de la reine. 
Le roi, la famille royale et la famille 

( de Montpensier viendront à Madrid le 
! 11 juillet et retourneront à l'E^curial le 

soir même. 

d e m a r c h e d e r r i è r e l e s j t u r . e s filles e t l e u r e s ­
c o r t e . 

— N o u s l e s r e p r e n d r o n s c e t t e n u i t d i t l e 
s a c h e m . 

E t i l d o n n a s u r l e c h a m p d e s o r d r e s à s e s 
g u e r r i e r s . 

L e G e n t l e m a n s e frotta l e s m a i n s e n m u r ­
m u r a n t : 

— J e n e m ' e n d é d i s p o i n t : c e s o i r , c e s d e n x 
f a r c e u r s r ô t i r o n t s o u s m e s y e u x . 

L e p l a n d u s a c h e m é t a i t i n f a i l l i b l e . 
C H A P I T R E X V I 

Capture 
L e s I n d i e n s s o n t c r u e l s . 
L e f o n d d o l a n a t u r e h u m a i n e e s t l a 

c r u a u t é . 
L e s p e u p l e s d o n t l e s i n s t i n c t s n ' o n t p a s 

é t é c o r r i g é s p a r l a c i v i l i s a t i o n s o n t c r u e l s ; 
b a r b a r i e e s t s y n o n y m o d e c r u a u t é . 

P a r m i l e s n a t i o n s p o l i c é e s , l e s b a s s e s c l a s ­
s e s s o n t c r u e l l e s ; i g n o r a n c e e s t s y n o n y m e d e 
c r u a u t é . 

L e s e n f a n t s s o n t c r u e l s t a n t q u e l ' é d u c a ­
t i o n n'a p a s a d o u c i l e u r s t e n d a n c e s à l a f é r o ­
c i t é . 

Le P e a u - R o u g e s o u h a i t e a r d e m m e n t s ' e m ­
parer d e s o n e u u e m l v i v a n t p o u r le t o r t u r e r ; 
t o u t e s l e s n a t u r e s i n c u l t e s o u d é g r a d é e s s o n t 
aiDSi. L e s b a n d i t s s o u h a i t a i e n t a u t a n t q u e S o ­
l e i l - d ' O r n e p a s t u e r le< d e u x t r a p p e u r s d a n s 
l e c o m b a t q u i a l l a i t a v o i r l i e u . 

T o u t l e p l a n d u s a c h e m é t a i t b a s é s u r c e t t e 
e s p é r a n c e . 

L e c h e f s a v a i t q u e l e s d e u x t r a p p e u r s , a v e c 
l e u r s c a r a b i n e s à r é p é t i t i o n e t l e u r s r e v o l ­
v e r s , p o s s é d a i e n t u n g r a n d n o m b r e d e c o u p s 
à t i rer: m a i s , u n e f o i s c e s a r m e s d é c h a r g é e s , 
i l f a l l a i t d u t e m p s p o u r l e s r e c h a r g e r , à m o i n s 
d e t i rer bal a à b a l l e , c e q u i e u l e v a i f t o u s l e s 
a v a n t a g e s a u t r a p p e u r s . 

L e s a c h e m a v a i t i m a g i n é d« fa ire u s e r a u x 
d e u x g u i d e s l e s c a r t o u c h e s g a r n i s s a n t 
l e u r s a r m e s et d e t o m b e r s u r e u x a u m o m e n t 
o ù i l s n e p o u r r a i e n t p l u s s e s e r v i r d u t ir 
r a p i d e . 

Nouvelles du soir 
Paris, le 10 juillet 1878. 

Paris-Journal appelle le traité anglo-
turc qui cède Chypre à l'Angleterre : 
une confiscation ne la Méditerranée et 
si vraiment il n'y avait pas pour nous 
autre chose à faire à Berlin, « la France 
dit-Il, n'avait pa3 besoin de se déranger 
pour faire constater solennellement 
qu'elle ne comptait plus. » 

La République française dit que l'acte 
de l'Angleterre blesse « singulièrement 
la dignité de tous les membres du Con­
grès. Si ceux-ci,lorsqu'ils se s'ont rendus 
à Berlin, avaient su que dix jours aupa-
ravantl'Angleterre avait conclu un traité 
séparé avec la Turquie, peut être quel­
ques-uns d'entre eux seraient demeurés 
dans leur pays. La République pjoule : 
C'est déjà beaucoup d'avoir Gibraltar et 
Malte ; ce sera peut-être trop de régner 
à Chypre et de diriger les destins de la 
Turquie d'Asie ; car il y a sur les borda 
de la Méditerranée des Etats qui ont la 
légitime prétention de réserver à leurs 
pavillons la liberté et la sécurité de la 
navigation de ce vaste lac qui baigne 
les cotes de Grèce, d'Italie, de France, 
d'Espagne. » 

Le Soleil dit : Chypre, est une im- j 
portante station maritime reliant Gibral- i 
tàr et Malte, contribuant à former un 
Iriungle dans lequel l'Angleterre enfer­
mera l'Europe, l'â.sie et l'Afrique. 

L'Angleterre sait garder ses routes 
commerciales, mais elle n'est pas tirée 
à l'intérieur par quatre chevaux et elle 
reste libre do développer sa puissance à 
l'extérieur. 

—Le nommé Rossi, dit Rosso, condam- '. 
né à la peine de mort, en avril dernier, 
et dont la peiue avait été commuée eu 
celle des travaux forcés à perpétuité, [ 
était amené à Aix pour entendre l'enté- i 
rinement de Ees lettres de grâce, lofe- ; 
que, vers onze heures du soir, trompant j 
la surveillance de ses gardiens, il s'est j 
jeté hors du wagon entre Simiane et | 
Gardanne. 

Depuis, on a complètement perdu sa j 
trace, et son signalement a été envoyé \ 
télégraphiquement à toutes les auiori- | 
tés. 

Dans les réjouissances annoncées 
pour la célébration du centenaire de j 
Rousseau, on avait oublié de parler du i 
banquet qui aura Heu le dimanche soir, 
l i juillet. 

Les dames y sont conviées. 

Le comte deChaudordy.aotre ambas- ! 
sadeur en Espagne, a quitté Madrid en ! 
vertu d'un congé, qu'il vient passer en ; 
France. 

M. Henry Pradine.i, directeur des 
tabacs à Marseille, est nommé direc­
teur de la manufacture du Gros-Catl-
lou. 

M. Pradines est beau-frère de M. de : 
Freycinet. 

M. Léon Say , ministre des fiuances, 
dont nous avous annoncé le dépari pour 
l'Ecosse, est attendu a Paris le 14 juil- S 
let. 

Le Voltaire annonce que M. le duc | 
de Chartres remplacerait, comme colo­
nel da 12e ehas-eurs, M. de la Porte, 
rdctmment nommé général de bri­
gade. 

Petite bourse du 9 juillet 
3 0/0 77 40, 
S 0/0 115.95 883 4 110,05 115,80 87 1/2 
Italien 76 85 60 
Turc 16.0b 15.90 
Egypte 276.25 275 62 277.50 270 25 
Banq.461.25 459 460 
Russe 87 3/16 1/4 86 13 16 7/8 
Hongrois 80 3/4 11/16 
Florins 66 3/4 
Lots turcs 58 57 50 * 
Ottom. 7 3 89 
Faible. 

DEPÊCHESTELEQRA PLTIQOES 
B e r l i n , 9 j u i l l e t . 

L e C o n g r è s , d a n s s a s é a n c e d ' a u ­
j o u r d ' h u i , a c o n t i n u é d e r é s o u d r e u n 

— N o u s p o u v o n s , a v a i t - i l d i t a u G e n t l e m a n , 
d i s p o s e r d e v i n g t c h e v a u x . 

« A v e c t o u s c e s m u s t a n g s , m e s q u a t r e p l u s 
b r a v e s c a v a l i e r s e t m o i n o u s a t t a q u e r o n s l e 
c a m p d e l a f a ç o n s u i v a n t e : 

» N o u s l a n c e r o n s d ' a b o r d t r o i s c h e v a u x 
s a n s c a v a l i e r s , a v e c d e s c h i f f o n s b r û l é s d a n s 
l ' o r e i l l e s u r l e b i v a c . 

— B o n 1 d i t l e G e n t l e m a n . L e s c h a s s e u r s 
f e r o n t f eu d e s s u s . 

— T r o i s a u t r e s c h e v a u x p a r t i r o n t p r e s q u e 
a u s s i t ô t a p r è s . 

E t a i n s i t r o i s à t r o i s , d e t e l l e f a ç o n q u e 
l e s t r a p p e u r s , f o r c é s d e faire f eu c o n t i n u e l l e ­
m e n t , u s e r o n t t o u t e s l e u r s c a r t o u c h e s , I l l e 
G e n t l e m a n . C'est t r è s - b i e n . 

L e s a c h e m r e p r i t : 
A v e c l e s c i n q d e r n i e r s c h e v a u x , m e s 

g u e r r i e r s e t m e i , n o u s f o u r n i r o n s u n e c h a r g e 
r a p i d e e t n o u s a u r o n s e n m a i n n o s l a z z o s . 
N o u s a r r i v e r o n s s u r l e s c h a s s e u r s a u m o ­
m e n t o ù v o u s a u t r e s , p i r a t e s , d ' u n c ô t é , l e 
r e s t e d e m e s g u e r r i e r s à p i e d , d e l ' au tre , 
v o u s a t t i r e r e z l ' a t t e n t i o n d e n o s a d v e r s a i r e s 
p u r u n t e u s u b i t , t rè s -v i f , c o m m e n c é d e t r è s -
p r è s , car v o u s a u r e z e u l e t e m p s d e v o u s a v u n -

— S a c h e m , o n a r a i s o n d e d i r e b e a u c o u p 
d e b i e n d e v o u s d a n s l a P r a i r i e , l i t l e G e n t e -
m a n ; v o u s ê t e s u n g u e r r i e r r e m a r q u a b l e e t 
v o u s n ' a v e z p a s v o t r e p a r e i l p o u r u n c o u p d e 
m a i n . . „ . . 

O c h 1 fit l e s a c h e m o r g u e i l l e u s e m e n t , j e 
r e m e r c i e m o n frère d e s o n c o m p l i m e n t , e t j e 
s a u r a i t o u j o u r s l e m é r i t e r . 

C h a c u n , s u r c e t t e h è r e d é c l a r a t i o n , s e r e n ­
d i t à s o n p o s t e . . . . 

E n c h e m i n , l e G e n t l e m a n d i t a s o n l i e u t e ­

n a n t : 
— C e s a u v a g e p u e la v a n i t é c o m m e u n i v r o ­

g n e s e n t l e t r o i s - s i x ; c e t t e b o u f f i s s u r e d ' u n 
p a r e i l s i n g e r o u g e m ' e s t d ' a m a n t p l u s i n s u p ­
p o r t a b l e q u e j ' a i é t é roulé d o u x fo i s par c e s 
t r a p p e u r s . , . . 

I fc.» A u s s i v a i s - j e l e u r faire p a s s e r u n t r è s -

certain nombre de questions relatives 
an tracé des frontières. Il y a eu une 
longue discussion approfondie, au sujet 
de la fixation des frontières autour de 
Batoum, laquelle a abouti à une solu­
tion satisfais an Le. 

Constantinople, 9 juillet. 
La retraite des Russes de San Stefano 

se négocie ici. Les Russes se retireront 
quand les Turcs remettront les hauteurs 
dominant Choumla et Varna. 

Une commission turco-russe réglera 
l'évacuation. 

La question de la retraite simultanée 
de la tlotte anglaise n'est pas soulevée 
ici. 

Les négociations relatives à la Bosnie 
continuent. 

L'accord n'est pas encore établi sur 
le mode el la durée de l'occupation au­
trichienne. 

Samih pacha doit agir en Crète de 
coucertavec M. Biring. 

Londres, 10 juillet. 
La fédération nationale des associa­

tions libérales publie une circulaire 
invitant le paya tout entier à protester 
promptement tt énergiquement contre 
l'annexion virtuelle de l'île de Chypre 
et contre la manière secrète dont le 
gouvernement a conclu l'alliance avec 
la Turquie. 

Sïiut-Péter.»bourg, 9 juillet. 
Dans les cercles élevés de notre capi­

tale, il circule un Mémorandum auto-
graphié du prince Pierre d'Oldembourg, 
qui rattache à la réunion des plénipo­
tentiaires au Congrès de Berlin, les cir-
cons-tances déplorables au milieu des­
quelles ce Congrès s'est assemblé. L'u­
nivers entier, y est-ii dil, est épouvanté 
des événements horribles qui se sont 
passés à Berlin, et dont les membres de 
Y Internationale doivent être considérés 
comme les auteurs. Malheureusement, 
ajoute la circulaire, les gouvernements, 
malgré toute la perversion des idées 
socialistes, ont fourni au parti socialiste 
des prétextes au mécontentement, no­
tamment par l'impôt du sung, qui pèse 
si lourdement sur le peuple. 

Chaque gouvernement a sans doute 
besoin d'une force armée correspondant 
à sa position politique et géographique, 
et ce serait une idée absurde et crimi­
nelle que de vouloir la supprimer.Mais 
il est de toute nécessité de modifier 
la levée en masse actuelle, introduite 
jadis par Robespierre. 

Malte, 9 juillet, soir. 
Le 42*,71" et 101°,régiments ont reçu 

l'ordre de se préparer à a'embirquer 
immédiatement à destination de l'île de 
Chypre. 

Les régiments indiens restent. 
Chester, 9 juillet. 

Hier soir, à cinq heures dix minutes, 
le train dePaddington pour Bnkanhead 
était parti de notre station, lorsqu'ar-
rivé à une jonction, les deux derniers 
•wagons déraillèrent immédiatement, et 
on put constater qu'il y avait trente 
personnes blessées. Douze le sont très 
sérieusement, une est morte, deux au­
tres sont mourantes. 

Losdres, 9 juillet. 
Chambre des Lords. — Le duc de 

Richemond et de Gordon, répondait au 
comte de Granville, fait une réponse 
analogue à ceiie da M. Bjarke à la 
Chambre des C-Jmmunes. 

Lord Granville demande si cette con­
vention a été officieusement communi­
quée aux puissaaces. 

Le duc de RtchemonJ déclaro qu'il ne 
peut pa3 répondre séance tenante. 

Le reste de la séance est consacré aux 
questions d'in'.érêt secondaire. 

ferEat^tBUE H E U R E 

Les derniers avis de Berlin disent 
qu'hier, la séance du Congrès a été 
très-agitée. 

Pendant le cours de la séance , le 
marquis de Salisbury a demandé que 
les limites du territoire de 3atoum 
soient autres que celles arrêtées dans 
les pourparlers particuliers qui ont eu 
lieu entre le prince de Gortschakoff et 
lord Beaconsfield. 

L e p r i n c e d e G o r t s c h a k o f f a f o r m u l é 

une réclamation. 

m a u v a i s q u a r t d ' h e u r e . 
« M a i s j e m e r é s e r v e d e d o n n e r u n e l e ç o n 

a u s a c h e m q u a n d i l e n s e r a t e m p s , e t d e l u i 
p r o u v e r q u ' u n b l a n c v a u t p l u s i e u r s r o u g e s ; 
j e lu i s a v o n n e r a i sa face d e e n i v r e d ' u n e j o l i e 
f<-çon. 

— J e s u i s p o u r c e l t e p e t i t e l e s s i v e , d ; t l e 
l i e u t e n a n t . R i e n n e m e v e x e p l u s q u e d e s u b i r 
l e s a i r s i n s o l e n t s d ' u n I n d i e n q u e j ' e s t i m e 
m o i n s q u ' u n c h i e n . 

D e s o n c ô t é , l e s a c h e m d i s a i t à s e s c o m p a ­
g n o n s : 

— M a i n t e n a n t q u e n o u s s o m m e s d é g u i s é s 
e n C o u i a n c h e s , n o u s n ' a v o n s p l u s d e r a i s o n s 
p o u r m é n a g e r l e s p i r a t e s . 

« N o u s p o u v o n s g a r d e r l e s p r i s o D n i e r s j u s ­
q u ' à la r u p t u r e d e l a t r ê v e s a n s ê t r e a c c u s é s 
d e l 'avo ir r o m p u e . 

— O c h ! f irent l e s g u e r r i e r s . 
— N o u s a l l o n s d o n c a t t a c h e r d 'abord a u p o ­

t e a u d e l a t o r t u . e l e s d e u x t r a p p e u r s ; m a i s 
q u a n d l e b û c h e r d e c e u x - c i s e r a a l l u m é , n o u s 
c o m b a t t r o n s a v e c l e s p i ' a t e s . 

« J e s u p p o s e q u e , l e W a c o n d a h a i d a n t 
q u i n z e A p a c h e s v i e n d r o n t b i e n a b o u t d e c i n q 
b a n d i t s p l u s i a c t u s q u e d e s c o y o t e s . 

— O c h 1 r é p o n d i r e n t t o u s e n s e m b l e l e s I n ­
d i e n s ; n o u s t u e r o n s l e s p i r a t e s e t tu a u r a s , 
s a c h e m , l ' h o n n e u r d e s c a l p e r l e G e n t l e m a n . 

T e l l e s é t a i e n t , d e par t e t d ' a u t r e , l e s h o n ­
n ê t e s d i s p o s i t i o n s d e s d e u x t r o u p e s a l l i é e s . 

E n c o r e s i l a l u t t e a v a i t c o m m e n c é e n t r e e l ­
l e s a v a n t l ' a t t a q u e d u c a m p . V e n d r e d i e t R o -
b i n s o n n ' a u r a i e n t p a s é t é a t t a c h é s a u p o t e a u 
d e l a t o r t u r e a u - d e s s u s d ' u n b û c h e r . 

L e s a c h e m arr iva j u s q u ' à c i n q c e n t s p a s d u 
b i v a c a v o c s a t r o u p e ; i l n e s e g ê n a i t p o i n t e t 
n e c h e r c h a i t p a s à c a c h e r s o n a t t a q u e ; c ' é ta i t 
i n u t i l e . 

I l fit r a p i d e m e n t s e s p r é p a r a t i f s . 

[A suivre.) 

M. de Bismarck a alors ajourné l i 
séance jusqu'après la nomination d'une 
commission chargée d'étudier ces limi­
tes. 

On croit qu'un accord est survenu de­
puis et que l'affaire se terminera aujour­
d'hui. 

Le colonel Volseleypartirasamedi pour 
prendre les troupes de Malte qu'il diri­
gera sur l'île de Chypre. 

Le pavillon anglais est hissé dans 
l'île de Chypre depuis lundi. 

Berlin, 10 juillet, soir. 
On assura qu'une proposition sera 

faite au Congrès pour la nomination 
d'dne commission franco-an glaise qui 
percevra et administrera les revenus 
de la Turquie, comme ceux de l'E­
gypte. 

Perpignan, 1er juillet, soir. 
Une vingtaine d'Espagnols ont élé 

arrêtés près de Perpignan au moment 
où il se préparaient à franchir la froû-
tière. 

On a saisi <_ur eux beaucoup de pa­
piers compromettants. 

Londres, 10 juillet, soir. 
On télégraphie de Berlin au Times, 

que le gouvernement français aurait 
l'intention de demander à la Russie si 
elle ne voudrait pas renoncer à l'idée 
d'une annexion en A-ie plutôt que de 
voir la convention anglo-turque exé- | 
cutée. 

Dans le cas où la Russie répondrait 
négativement, on croit que la France 
serait disposée à adopter une politique 
plus active. 

De graves délibérations ont lieu en 
ce moment entre plusieurs"plénipoten­
tiaires. 

Enifjrnie 
L e c t e u r , D i e u te g a r d e d e m o i . 
J e p o r t é u n n o m p l u s r e s p e c t a b l e 
Q u e l e p a l a i s d u p l u s g r a n d ro i ; 
C e p e n d a n t j ' in sp i re l 'e f froi . 
J e n e r e ç o i s q u ' u n m i s é r a b l e 
Qui n'a n i s o u t i e n , m c r é d i t , 
J e s u i s s a d e r n i è r e r e s s o u r c e . 
S i t u n e m é n a g e s t a b o u r s e , 

T o i - m ê m e d a n s m o n s e i n tu c h e r c h e r a s t o n 
( l i t . 

L o m o t d e l ' é n i g m e d 'h ier , e s t : Man­
chon. 

M A R C l i E D ' A N V E R S d u 9 j u i l l e t 
C A F É S . — M a r c h é s o u t e n u . O n a v e n d u 100 

s a c s H a ï t i C a p s a i n , h H c t s à e q . ; 500 S. S a n -
t o s o r d . , d i s . , à 3 8 c t s e n t r . , e t 3 0 5 s . C a p i t a -
n i a . a 34 c t s e n t r . 

C É R É A L E S . — S a n s af fa ires d i g n e s d e m e n ­
t i o n . 

L A I N E S . — S a n s af fa ires a u j o u r d ' h u i s u r 
p l a c e . 

P É T H O L B R A F F I N B . — ( L e s p r i x c i - a p r è s s ' e n ­
t e n d e n t p o u r p a r t i e p r e m i e r e o û t ) : , 
D i s p . b l a n c , s e l o n P a y é V e n d e u r s 

2b 5 0 2 5 7 5 2 o 7 5 
»» >» M »» 
2 6 5 0 »» » • 
27 2 5 >» »» 
2 7 2 5 »» »» 
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27 5 0 »» »> 
87 50 *> • » 

n u a n c e e t q u a n t . 
J u i l l e t . . . . 
A o û t 
S e p t e m b r e . . 
S e p t e m b r e - O c t o . 
O c t o b r e . . . . 
4 d e r n i e r s m o i s . 
3 d e r n i e r s m o i s 

M a r c h é e n h a u s s e . 
. i — 

2 5 75 • » »» 
*6 5 0 »> »» 
27 2 5 >» »» 
27 5 0 »» »» 
27 80 »» »» 
2,7 73 ** «» 
2 3 75 »» • » 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
9 ju i let — 6 h e u r e s so i r 

" p i r i t u e u x H u i l e r-olza en té. 9"> . . 
id. en tonnes 97 . . 
id . ù p u r é e 105 . , 

H u i l e de l in en f.d. ~i 75 
id. e n t o n n e s 76 75 

S u c . l 0 0 k . t - 8 s . d . 63 25 
M. 7[9 d i sp . 57 29 
id. b lanc 3 c. 66 . . 

Rof l in .honn . sor te 144 M 
id. belle sor te 145 50 

Certif ie, de sort ie 75 . 
• f ê l a s s e de fub. 12 50 

iJ.raff inerie 14 bO 14 

F a r i n e s 8 ni 62 75 
S u p é r i e u r e 61 . 
S u i f 91 . 
Cafés J a v a 230 
Cevlaii 215 
Hu'îti ÎIO 
R i o 190 
C a c a o s P a r a 180 
G u a v a q u i l 160 
Haï t i 110 
T r i n i t é 165 
Caraqua 200 ; 

C O U R S C O M M E R C I A U X D E 
du 9 Jui l let , 6 h e u r e s so ir 

H u i l e de co l za 
D i s p o n i b l e b5 . . . . 
C o u r a n t 91 . 
A o û t 93 25 . . 
4 p : e m i e ' S 93 25 . . 
4 dern iers 9 i . . 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 74 73 
C o u r a n t 7 i . . 
A o û t 75 . . . . 
4 p r e n v e r s 75 5 I . . 
4 derniers 74 75 

S p i r i t u e u x 
C o u r a n t • S f-8 50 
A o û t 53 50 . . 

f e p t . - O c t . 57 75 . . 

derniers 57 50 . . 
Çtocfc 1 0 3 0 p ipes 
Circulat ion 12 > 

S u c r e s 
N* l .Tl t3cour. 57 25 57 
N - 7 ( 9 d . 63 25 63 
B l a n c i c o u r . 16 25 
À o i U 66 25 . . 

f e p l -O.'t. 62 58 . . 

dern iers 63 . . . . 
Rafr inès l44 50 ù 145 M) 

F a r i n e s 8 m a r q u e s 
C o u r a n t 62 50 . . 

A b ù t 
Sépt . -O'ct . 
4 dern iers 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
Courant 60 "<5 . 
A o û t 61 . . . 
S e i . t . - f K l . 60 25 . 
4 d e r n i e r s 6 . . 
M. D a r b l a y 66 . . . 

Courant 

fSn^s 

B l é s 

28 . . 
27 75 

S e i g l e s 
Courant 18 50 
A o û t 18 . . 
S e p t . - O c t . 17 75 
4 dern iers 18 25 

A v o i n e s 

Courant 
A o û t 
i d e r n . 
S ê p t . - O c t . 

20 25 . . 
19 75 . . 
li) 2 i . . 
18 S'J 85 

P A R I S , 10 j u i l l e t . — D é p ê c h e d e 3 h e u r e s . 
Co lza c o u r a n t 84 2 5 S é p t - O c t . P7 50 
a o û t 
4 p r e m i e r s 
4 d e r n i e r s 
L i n c o u r a n t 
A o û t 
4 d e r n i e r s 
S p i r i t u e u x c o u r . 5 8 50 

9 3 5 0 
9 2 2 3 
j 3 m 
75 S0 
75 75 
7 6 »» 

A o û t 

SCCRES 

S u c r e i n u i g è n e 88 depré .56 
» » 7 A 9 .62 
» en p a i n , 8 k. n- t 150 50 

S u c r e n- 3 , • • • 
» i n d i g è n e n- 3 . . . . . . 

S/6 bet terave , d i s p o n i b . .63 
, » c o u r a n t . .54 50 
» fin t™ qual i t é d i spon . .57 50 

c o u r a n t . .57 10 
» M é l a s s e d i s p o n i b l e . .58 
» A l ivrer 4 p r e m i e r s . .58 
» » 4 j a n v i e r 

4 d'été 59 50 
4 d e r n i e r s . . , .56 "•() 

.59 M 2 p r o c h a i n . !. 

58 . 38 90 

P A R I S 

62 t", . . 
61 50 . . 
61 50 . . 

( «f^pMdance Financière 
D E 1 , 4 B A S Ç I K S T A T I O N A U u E 

* J a c e V e n d ô m e , 1 0 , Par i s 
B o u r s e d u 8 j u i l l e t 1 8 7 8 . B 

L a B o u r s e d 'h ier e t l a p h y s i o n o m i e d u m a r ­
c h é 1 b r e l e s o i r , ind iquant , a s s e z q u e d è s l ' o u ­
v e r t u r e l e 5 0 / 0 aura i t d é p a s s é l e c o u r s d e 
11C. 

Ce la n'a p a s m a n q u é , c e p e n d a n t l a h a u s s e 
n'a p a s fait d e n o u v e a u x p r o g r è s ; i l f au t e n 
s o m m e d i s c u t e r u n p e u c e c o u r s q u i p r ê t e 
p l u s à d e s r é a l i s a t i o n s qu 'à d e s a c h a t s n o u ­
v e a u x . 

| O u a c o t é , d é p a s s é , p e r d u e t r e g a g n é p l u ­
s i e u r s fo i s c e c o u r s d e 1 1 6 . 

L e 3 0 /0 e s t p l u s c a l m e e t a u s s i u n p e u 
l o u r d , i l fait 77 40 e t 77 5 0 . 

L e s i n s t i t u t i o n s d e Créd i t s o n t i n v a r i a b l e s 
m a i s c o n s e r v e n t l e s p r i x a c q u i s a v e c l a p l u s 
g r a n d e f e r m e t é . 

Le M o b i l i e r c o n s o l i d e l e c o u r s d e 192 g a g n é 
h î ç r . 

L e Créd i t F o n c i e r e s t à 8o0 s a n s c h a n g e -
m e n t h e T r i b j n a l d e C o m m e r c e a r e c o n n u q u e 
e d i v i d e n d e d e v a i t ê t r e p a y é à l ' a c t i o n n a i r e 

' d e m a n d e u r . 
Cula, c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t n e ' c h a n g e 

r i e n à Ja s i t u a t i o n r é e l l e , s e u l e m e n t t o m e s l e s 
p r u d e n t e s s u s c e p t i b i l i t é s d u g o u v e r n e u r d e ­
v r o n t ê tre p r o b a b l e m e n t tapaisr?es p a r c e t t e 
d é c i s i o n j u d i c i a i r e . 

L e s O b l i g a t i o n s d u Crédi t F o n c i e r r e s t e n t 
t o u j o u r s l e p l a c e m e n t favori d e l ' é p a r g n e . O n 
sa i t qU'on obtient , c o m m o d é m e n t e t i m m é d i a ­
t e m e n t c o n t r e a r g e n t a u x g u i c h e t s d e la B a n ­
q u e N a t i o n a l e . 10 , P l a c e V e n d ô m e à P a r i s , 
l e s O u l i g u . o a s q u e e s t é t a b l i s s e m e n t d é l i v r e 
à s i c l i e n t è l e e t q u i s o n t l e s p l u s a v a n t a g e u ­
s e s d e s v a l e u r s à l o t s . 

Ce s o n t l e s O b l i g a t i o n s c o m m u n a l e s 4 0 /0 
é m i s e s e n l s 7 5 . 

L e s fonds é t r a n g e r s s o n t r e s t é s f e r m e s . 
L ' I t a l i e n a v a r i é e n t r e 77 e t 77 1 5 , i l e s t à 

77 0 5 . 
L e s v a l e u r s o t t o m a n e s s o n t m e i l l e u r e s . L e 

p r o t e c t o r a t d e l ' A n g l e t e r r e e s t b i e n a c c u e i l l i 
par l ' o p i n i o n a u p o i n t d e v u e f inanc ier : l e 
5 0 /0 T u r c e s t a 16 40 . 

L e 5 0/0 R u s s e r e s t e n n p e u l o n r d a u - d e s ­
s o u s d e 88 ; l a s p é c u l a t i o n c o m m e n c e r a i t -

e l l e a ê tre f a t i g u é e e t l a v é r i t é à s e fa i re 
j e u r ? 

^m I il • 
r e n d u e s s a n s m é -
d e c m e , s a n s p u r ­

ges e t s a n s fra is , par l a d é l i c i e u s e far ine d a 
Santé d i t e : 
tl 

9 a c . 88» d . , 10 /13 58 2 5 
» 7 /9 dSsp. 64 2 5 
» b l . n ° 3 c o u r . 60 »» 

4 d e r n i e r s 6 2 40 
F a r i n e s 8 m . , c. 6 3 »» 
a d û t ' 6 3 » » 
S é p t - O c u 6 2 » » 

58 501 M a r q u e D a r b l a y 66 »» 
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Santé et énergie à tous 
?es e t s a n s fra is , par l a dé l 
Santé d i t e : 

REVALESÇÏBB 
ttu B S . * R B £ Y . d e L o n d r e s 

32 A N S D E S U C C E S . 
L a B a v i A B S C l à i u . g u é r i t l e s m a u v a i s - d i ­

g e s t i o n s ( d y s p e p s i e s ! , g a s t r i t e s , g a s t r o e n t é ­
r i t e s , g a s t r a l g i e s , c o n s t i p a t i o n s h é m o r r o ï d e s , 
g l a i r e s , flaluosités, b a l l o n n e m e n t s p a l p i t a ­
t i o n s , d i a r r h é e , d y s s e n t e r i e . g o n f l e m e n t , 
é t o u r d i - s e m e n t s , b o u r d o n n e m e n t s d u u l e s 
o r e i l l e s , a c i d i t é s , p i t u i t e s , m a u x d e t û t e , m i ' 
g r a i n e , s u r d i t é , n a u s é e s e t v o m i s s e m e n t s 
a p r è s r e p a s o u e n g r o s s e s s e , d ^ u l e u r a , a i ­
g r e u r s , c o n g e s t i o n s , i n f l a m m a t i o n s d e s i n t e s ­
t ins e t dr t a v e s s i e , c r a m p e s e t s p a s m e s , i n ­
s o m n i e s , f l u x i o n s d e p o i t r i n e c h a u d e t fro id 
t o u x , o p r e s s i o n , a s t h m e , b r o c h i t e , p h t h l s i ( ( c o n ­
s o m p t i o n ) , d a r t r e s , é r u p t i o n s , a b c è s , u i c é r a -
t i o n s , m é l a n c o l i e , n e r v o s i t é , é p u i s e m e n t , d é - • 
p é r i s s t m e n t . r h u m a t i s m e , g o u t t e , f i è v r e , g r i p ­
p e , r h u m e , c a t a r r h e , l a r y n g i t e , é c h a u f f e m e n t , 
h y s t é r i e , n é î r a l g i e , é p i l e p s i e . p a r a l y s i e , l e s 
a c c i d e n t s d u r e t o n r d e l 'âge , s c o t b u t , c h l o r o s e , 
v i c e el pa.ttvrete' tîtl S a n ? , aiflSl qrjfc t o u t e i r r i ­
t a t i o n e t t o u t e o d e u r f i évreuse e n s e l e v a n t , 
o u a p r è s c e r t a i n s p l a t s c o m p r o m e t t a n t s : o i ­
g n o n s , a i l e t c . , o u b o i s s o n s a l c o o l i q u e s , m ê ­
m e a p r è s l e t a b a c ; f a i b l e s s e s , s u e u r s d i u r n e s 
e t n o c t u r n e s , h y d r o p i s i e , g r a v e l l e , rë tent iom 
l e s d é s o r d r e s d e la g o r g e , d e l ' h a l e i n e e t d e 
la v o i x , l e s m a l a d i e s d e s e n f a n t s e t de s f e m ­
m e s , l e s s u p p r e s s i o n s , l e m a n q u e d e f r a î c h e u r 
e t d ' é n e r g i e n e r v e u s e . 1 0 0 , 0 i 0 c u r e s r é e l l e s 
p a r a n . E v i t e z l e s c o n t r e f a ç o n s e t e x i g e r la 
m a r q u e de f a b r i q u e « R e v a l e s c i è r e D u B a r r v . 

P a r m i l e s c u r e s , c e l l e s d e M a d a m e la d u 
c h e s s è dÇ E a s t l e s t u a r t , i e d u c d e t- . luskow 
M a d a m e l a m a r q u i s e d o B r é h a n , L o r d t tuart , 
d e D e c i e s , pa ir d ' A n g l e t e r r e , M . l e d o c t e u r 
p r o f e s s e u r W u r z e r , e t c . , e t c . V d i c t q u e l q u e s -
u n e s d e s e u r e s . 

C u r e N*. 7 5 . 1 2 4 ; M. e t M m e L é g e r , d 'un» 
maladie de foie, a r e c v o m i s s e m e n t s e t d i a r ­
r h é e s h o r r i b l e s q u i a v a i e n t r é s i s t é à t o u t tra i ­
t e m e n t p e n d a n t 10 a n s . — Cure N ° 79 ,721 
M m e C h a u v e t - P i z z a l a t , d'anémie, d'épuise­
ment e t d'étouffeinents. — C u * e N" 6 2 , 4 7 6 
S a i n C e - R o m a i n e - d e s - l i e s ( S a ô n e e t - L o i r e ) . 
L a R e v a l e s c i è r e D u B a r r y a rhis fin k m e » 
d i x - h u i t a n n é e s d e s o u f f r a n c e s d e l ' e s t o m a c 

e t d e s n e r f s , d e f a i b l e s s e s e t d e s u e u r s n a r r â ­
m e s . J . C o M p A R È T . c u r é . — N ° 7 9 , î t 1 : L o r i e n t , 
2 a v r i l . L a Reva le . - c iôrë a p r o d u i t u n e c u r e 
m e r v e i l l e u s e ; M. S a n v e t , d i r e c t e u r d ' u n e 
g r a n d e c h a u d r o n n e r i e p o u r l a m a r i n e , a é t é 
g d é r l d ' u n e m a l a d i e é p o u v a n t a b l e . L Î S e x c r é ­
m e n t s , a u l i e u d e sort ir n a t u r e l l e m e n t , i l l e s 
r e n d a i t par l a b o u c h e ; g r â c e à l a R e v a l e s ­
c i è r e , i l a é t é e n t i è r e m e n t g u é r i ; e l l e lu i a 
s a u v é l a v i e , _ a 

O u â t f ë rois p l u s n o u r r i s s a n t e q u e la v i a n d e 
e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 fois s o n p r i x e n 
m é d e c i n e s . E n b o î t e s : 1/4 k i t . , 2 fr. 2 5 , l e 
i / 2 k i l . , 4 fr.; 1 k i i . . 7 fr.; 9 k i l . » 36 fr . ; 12 
k i l . , 7 0 fr. — L e s Biscuits de Revalescière, 

en bvmes, se i, 7 et 70 ttafles. — LS fiè-
talesciére chocolatée r e n d l ' appét i t , b o n n e 
d i g e s t i o n e t s o m m e i l ra fra î ch i s sant a u x p l u s 
é n e r v é s . E n b o î t e s de 12 t a s s e s 2 ir . 26; de 
24 t a s s e s , 4 fr.; d e 48 t a s s e s 7 h \ ; d e 120 
l a s s e s , 16 fr . ; d e 5 7 6 t a s s e s , 70 fr. o n e n v i r o n 
12 c . l a t a s s e . -<- E n v o i c o n t r e b o n d e p o s t e , 
l e s b o î t e s .de 56 e t 7 0 fr. franco. — D é p ô t ** 
R o u b a i x c b e x 1TM.MôpeUe-Bonrjreo i s ; D e s l o n o 
tainfcs. é p i c i e r s u r l a p l a c e ; B o n b e r t , E p i c e r i -
c e n t r a l e , ' 1 3 , r u e S - G e o r g e s ; à T o u r c o i n g c h e x 

•MM. B R U I W Î A U . p h a r m a c i e n , r u e d e L i l l e t 
D K S T I N O T . é p i c i e r , e t p a r t o u t c h e * l e s b o n s 

Êh a r m a c i e i i i e t é p i c i e r s . —- D u B A R R T e t Cf., 
m i T B D , 2 5 . PlacY V e n d ô m e , e t 8 , r u e Û H -

t j . : ) , , - ( . . . w . i î . 

COMPTOIR DES FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et H. BLUM 

1 7 B R n e d u « J o l l c j r e , st K o i i h a i x 
ACHATS et VENTESdt toutes valeur* a u 

C o m p t a n t et à T e r t n * , - .tténre» / r a n ç a w j » « 
élrangères; Action* et Obligation» de Chemin d 
fer; de /Sociétés de OriHitx etc., e n u n m o t , d e 
t o u t e s l e s Valeurs se négociant i la Bourse et en 
Banque. 

Courtage officiel fixé p a r l a G h â m b r e s y n d i ­
c a l e d e s Aëektà dé Change dé Paris, s a n s 
C o m m i s B j o n . 

A f i n d'offrir t o u t e s f a c i l i t é s e t g a r a n t i e s , l é s 
A c h a t s e t V e n t e s s e fe^ôTit fle i à m i ! n à l a 
m a i n . Espèces contré 2'itrés. ,_., 

Arbitrages, Libérations de Titres, Rembourse­
ment dès Valeurs sortie» aux Tirages, 

Souscriptions MUIS frais à teu» les emprunts. 

Extcaissèinrent grrattitt d« tort» les? Cou 
» m . n n m rnmnimn l 1 ^ 

DÉPOt DE FABRIQUES 
C i m e n t s P d r t l a n d e t ftomain; b o i s s e a u x e n 

terre c u i t e , p o u r c o r p s d e c h e m i n é e s ; p o t e r i e s 
a r t i s t i q u e s e t p o u r b â t i m e n t s ; b r i q u e s j - é l rac -
t a i r e s a n g l a i s e s e t b e l g e s ; b r i q u é s b l a n c h e s 
p o u r f a ç a d e s ; g r a v i e r s p o u r d a l l a g e s e t j a r d i n s . 

» , P L A C E D U T R I C H O N , » . R O U B A I X 
151*17 

- ' " ' * ' - ' ' ' ' " b 

Q u e l e s t l e m e i l l e u r j o u r n a l f inanc ier , 1« 
p l u s c o m p l e t e t te m i e u x retJseîg! n é ? „ . C'eSt la 

Honneur des ItMirs i Lits 
A b o n n e m e n t : 1 fr. p a r a n , 4 6 , r u é Laff ie t . 
P « r i s . " 3 1 
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